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DEPECHES COMMERCIALES 
New-York, 1er mai . 

Change sur Londres, 4 , 8 8 ; change 
sur Paris ,5,13 3 4. 

Valeur de l'or 106 7 8. 
Café good fair, (la livre 19 1.'8) 
Café good Cargoes, (la livre) 11 3 U 
Marché ferme. 

Dépêches de MM. Schlag ienhautlen et C-
représentes à Roubaix par M. Balteau-Grv-
monprez: 

Havre, 1" mai . 
Cotons : Ventes 300 ba l . , marché 

calme, bien tenu. 

Liverpool, 1 " mai. 
Cotons : Ventes 8,000 b . Marché 

disponible, calme, livrable, faible. 

Cotons : 11 . 
Recettes de : 

New-York, l*r mai . 

jours, 7,000 balles. 

HOUbAlX 1er MAI 1877 . 

U r r l a r a i l u i i d e M . l e M i n i s t r e 
«les a f f a i r e s é t r a n g è r e s 

I oir à la troisième page m 

Bulletin du jour 
Les nouvelles du théâtre de la guer­

re sont loin de répondre à l 'at tente du 
public , qui croit apprendre chaque 
matin qu 'une bataille plus ou moins 
décisive a été livrée, tandis qu'il r é ­
sulte des informations émanées des 
deux états-majors que cette bataille ne 
saurait avoir lieu avant 1 mois.D'ici là le 
pnblic.qui a déjà bien de la peine à com­
prendre pourquoi en réalité l'on se bat 
en Orient, a le temps de prendre p a ­
tience. Du reste , le n u n d e des affaires 
qui s'était montré quelque peu inquiet 
à la suite du discours prononcé le 24 
dans le Reichtag par le feld-maréchal 
de Moitke, semble maintenant plus 
rassuré . On incline, en eflet, à croire 
à la localisation de la guerre au moins 
jusqu 'à l 'automne. Si la déclaration de 
neutrali té de l'Italie venait à ôlre su i - j 
vie d 'une déclaration pareille de l 'An­
gleterre, mais surtout de l 'Allemagne, : 

les intérêts français se sentiraient i m ­
médiatement soulagés. 

La plus grande activité régne de 
l 'autre côté de la Manche, et si on s 'en 
tenait a u x apparences , on pourrait 
croire que la guerre ent re la Rassie et 
l 'Angleterre est près d'éclater. Les a r ­
mements t rès- impor tants de l 'Angle­
terre sont nécessités par la marche des 
Russes sur la frontière asiatique de la 
Turquie . Autant l 'entrée des Russes en 
Bulgarie devait laisser les Anglais 
calmes et presque indifférents, autant 
les menaces de l 'a rmée russe sur la 
frontière d'Asie devaient les i rr i ter . 

A r r a i dire , on comprend peu que 
les Russes aient a t taqué la Turquie en 
Asie, avec des forces si considérables. 
Une diversion faite pour empêcher les 
Turcs de porter toutes leurs troupes 
sur le Danube était fort habile. Mais 
faire de l 'armée du Caucase une armée 
d' invasion, c'était r isquer de méconten­
ter gravement l 'Angl î te r re . Si le cza r 
entreprend la guerre en faveur des 
populations chrét iennes des Balkans , 
qu' i l jette ses forces sur la Bulgarie et 
non sur l 'Arménie. C'est à Andrinople 
qu' i l faut vaincre, ce n 'est pas à Tré-
bizonde. 

I l n 'es t pas impossible que l 'Angle­
terre se décide à occuper l 'Egypte 
comme cela a été annoncé. On parle 
également d 'un débarquement possi­

ble de trente mille Anglais à Constan-
tinoplo pour occuper la capitale, e t la 
met t re à l 'abri de toute menace de la 
part des Russes . Toutes ces hypothèses 
ont été discutées depu is longtemps, et 
elles n 'ont rien d ' invraisemblable. 

Ce qui est certain, c'est que l 'Angle­
terre sera d'ici à peu, sur un pied de 
giy?rre tellement sérieux qu'i l faudra 
absolument que la Russie compte avec 
les intérêts du cabinet de Londres. 

Malgré les espérances que nous fon­
dions sur le bon sens des partis en 
France , il est certain ma in t enan t , com­
me on le verra par la correspondance, 
que nous ne pourrons éviter deux dis­
cussions très-passionnées et t r è s - d a n ­
gereuses, dont les éléments seront four­
nis par deux interpellations projetées, 
qui seront adressées, l 'une au minis tre 
do la justice sur l 'at t i tude des prélats , 
l 'autre au ministre de l ' intérieur sur la 
pétition des catholiques. Ici la cont ra­
diction sera inévitable. Ce sera un d é ­
bat où l 'esprit de parti jouera fatale­
ment le principal rôle. En réalité, ces 
deux interpellations se confondent, et 
sans doute elles n 'en feront qu ' une . 
Mais qu'elles soient séparées, ou qu ' e l ­
les soient réunies , elles n 'en p rovoque­
ront pas moins une discussion i r r i tante . 

i i . 

E a g u e r r e « l ' O r i e n t . 

EN EUROPE 
Il ne faut pas attendre de nouvelles 

importantesdes opérations militaires sur 
le Danube avant quelque temps. 

Les pluies et le débordement des r i ­
vières, la difficulté de mouvoir de gran­
des masses dans un pays mal percé de 
voies de communications, suffisent à 
expliquer ce retard. 

Les Russes commencent par établir 
fortement leur ligne d'opérations en 
Roumanie avant d'entreprendre les hos­
tilités contre les Turcs. Ainsi, d'après 
les dépêches qui signalent les points 
occupés par leurs avant-gardes, il est 
facile de se rendre compte de leurs ma­
nœuvres. Ils veulent avant tout s 'assu­
rer la possession des lignes ferrées et , 
des grandes routes. Voilà pourquoi ils 
envoient des corps volants se saisir des 
points où les chemins de fer et les rou ­
tes se rapprochent de la frontière et par 
conséquents peuvent être menacés par 
les Turcs. 

Le point le plus important, comme 
nous l'avons dit, était le pont de Bar-
boche, ou Barbossu, sur lequel la ligne 
ferrée traverse le Sereth, non loin de 
son embouchure daus le Danube. Une 
dépèche nous donne à ce sujet des dé­
tails intéressants qui feront comprendre 
à nos lecteurs pourquoi les Russes, dè3 
le lendemain de leur entrée en Rouma­
nie, sont allés en toute hâte se saisir de 
ce pont : 

Vienne. 26 avril. 
Le pont de B.irboche. sur lequel passe le 

cliemin de 1er qui côtoie l'embouchure du Se­
reth et sous lequel coulent les eaux du Ileuve 
et dorment celles de lagunes formées par son 
trop plein, mesure 216 mètres de ion?. Des 
deux côtés du pout, une dislance de piu3 ds 
deux fois 20 kilomètres est impraticable, vi* ! 
l'inondation qui y règne en maîtresse. Seule, 
la voie i'errée peut servir de communication 
entra Galatz et Braïis. 

Le pontïdétruit, la chaussée est pour ainsi 
dire impossible à atteindre. Une armée qui 
devrait s'en passer ou qui aurait à le rétablir 
y perdrait plus d'un mois de temps, surtout 
parles pluies torrentielle* qui continuent à 
tomber. | 

Un comprendra donc combi-m il importe 
;iux Musses de s'emparer du pont et combien 
il tiendra à cœur aux Turcs de le défendre ou 
de le détruire. L'armée de Bessarabie a d'au­
tant plus de raison de tenir à la chose, que, 
fiortant son aile gauche sur la ligne de Galatz 
leni-Ismail Kilia-Vilkov, dans le but de per­

mettre à son centre de l'aire front par l'inté­
rieur du pays à Silistrie-Routochouk, cette 
opération ne sera sûrement possible qu'alors 
que les communications entre le centre et : 
l'aile gauche seront sullisamment assurées 
pour pouvoir garantir, l'une et l'autre d'une 
démonstration offensive desTurcs.massés dans 
la Dobroudja et traversant le Danube au mi- : 
lieux des deux corps. 

Les monitors turcs peuvent, en re - j 
montant la rivière, venir détruire le * 
pont et couper ainsi la ligne ferrée. I 
Aussi les Russes ont-i ls établi de fortes 
batteries pour en défendre les appro-
ches ; et l 'entrée de la rivière a dû sans i 
doute être garnie de torpilles pour en 
rendre la navigation impossible. 

A droite et à gauche du pont de Bar- ; 
boche, ils ont oci-upé sur le Danube les 
villes de Galatz, Ismaïl et Kilia. 

Rucharest, 29 avril, midi. 
LA convention conclue par le gouvernement 

roumain ave- la Russie, pour le passage des 
troupes en Roumanie et la situation de la 
principauté pendant la guerre, a été ratifiée 
par la chambre des députes, par 8 J voix con-

j tre 26. 
BucLarest, 30 avril, 101:. matin. 

Le Sénat a alopté aujourd'hui par k\ voix 
outre lu luconve.-.li in conclue entre la Rus­
sie et la Roumanie votée hier par la Chambre 
( es député.;. 

Londres, 30 avril. 
Athènes, 99 avril. — La Russie craignant 

u :e o,c .p.ition de 111e de Crète par les i'orces 
anglaises, ce'3e d'exciter le patriotisme des 
Cretois ainsi que de leur envoyer des appro* 
visionnements. (Times.) 

New-York, 29 avril. — L°s vaisseaux de 
guerre russes ont pris leurs chargements ici 
e;sont prêts à partir. ^l'imes. 

Vienne, 2il avril. — Un avis défend la na­
vigation sur le Danube en delà d'Orsova.Huit 
canonnières russes ont éti apportées par par­
ties à un point quelconque sur le Danube, et 
avec la flotte qui est prête à partir de Nico 
lui'eli"elles aideront l'armée à passer le Danu­
be. Ttmc-i) 

Londres, 30 avril, matin. 
Bucharest, dimanche 29 avril. — Les auto­

rités russes ont informé aujourd'hui les com­
mandants des vaisseaux étrangers à Galafz et 
dans d'autres ports à l'embouchure d j tlanu-
be, qu'après le 7 mai, la navigation du bas 
Danube sera interrompue. 

Ce tte mesure indique tconrairenement une en­
tente avec l'Autriche, car il est très peu pro­
bable qu'elle ait été prise eei lain-ment aux 
vues du cabinet de Vienne. rime» 

Notre correspondant particulier iious télé­
graphie de Consianlinople : 

Constantinople, 23 avril soir. 
« L'incendie du Phanar ne doit point être 

attribué à la malveillance. Près de 400 maisons 
ont été brûlées: mais, en général, les édifices 
principaux ont été épargnés. La grande rue du 
Phanar n'a souffert que dans le haut. 

La mosquée du sultan Sélim n'a point souf­
fert. » 

Le Phanar, on le sait, est ua quartier grec 
fort ancien et où continuent à résider un grand 
nombre de lamiiles grecques et de princes de 

j l'ancienne Bysance, depuis la conquête de 
cette ville par Mahomet IL Ces princes sont 
connus sous le nom de Phanariotes. La rue 
principale de Phanar es. propre et bien bâtie, 
mais ce qaartier contient une foule de masu-

I res en bois qui n'ont pu opposer aucune ré-
I sistance à l'incendie'. —Nota de la rédaction. 

(Liberté). 
Une dépêche nous a annoncé que le journal 

russe le Oolos est suspendu pout deux mois. 
Nous recevons au dernier moment l'article qui 
a motivé cette suspension: cet article déclare 
qu'il faut faire à l'administration russe une 
guerre aussi é\iergique qu'aux Turcs: que la 
nation est investie du droit de contrôle, et 
qu'il importe de réprimer par une surveillance 
de tous les instants les vols, les abus, les dé­
prédations de toute nature, qui ont été une 
des causes principales de la défaite de la Rus­
sie pendant la guerre de Crimée. (Liberté). 

AUTRICHE 
On nous écrit de Vienne, le 28 avril 1877 : 
« Dans nos cercles diplomatiques on assure 

que l'attitude de l'Italie commence à '-tre ici 
l'objet de sérieuses préoccupations. On ne 
doute plus en effet que l'Italie ne soit entière­
ment disposée à profiter des circonstances 
pour délivrer sa vois'ne, l'Autriche, des em­
barras que pourraient lui créer les hab tants 
de ses provinces du Sud et annexer leTreutin. 
afin de compléter son œuvre d'unification. Ce 
projet pourrait bien se démasquer, lorsque 
l'Autriche, en vue de protéger ses intérêts, se 
sera décidée à occuper la Bosnie et l'Herzé­
govine. 

» On affirme qu'il existe en ce moment une 
véritable tension dans les rapports entre les 
cabinets de Rome et de Vienne. Le caractère 
exact de cette tension ne peut naturellement 
encore être défini, mais on ne peut que le 
regretter. 

Trieste, 30 avril. 
Les Russes ont placé des torpilles dans le 

Danube. 
De Cettinje on annonce que le départ du 

prince Nitika se trouve ajourné de quelques 
jours, vu l'immense quantité de neige qui est 
tombée partout dans le Monténégro. 

Lo bruit court que Vukovits aurait fait 
éprouver à Dervrisch-Pacha un très-grave 
échec. 

EN ASIE. 
Tiflis, 30 avril. Source russe.) 

L'administration russe a été introduite dans 
le district de Schuraguel, près de Kars. La 
cavalerie irrégulière turque, a abandonné Ak-
haltzik le 28avril. 

Les russes occupent Dgwin. ville de la Géor­
gie turque : les habitants de cette contrée 
reçoivent l'armée russe en amis et rendent 
leur armes et leurs munitions 

Batoum, 27 avril. 
La bataille d'aujourd'hui a été désespérée. 

Les Russes se sont retirés en désordre laissant 
sur le terrain un grand nombre de morts ain­
si que leurs bagages et munitions.Lo Sultan a 
décoré Ali-Pacha pour cette victoire. 

(Daily- Telegraph.) 

L ' U n i v e r s i t é e a t h s l i q u e «le L i l l e 
ET LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

U Agence Maclean nous communique les 
dépêches suivantes : 

Constantinople, 29 avril. 
Le déficit dans le budget de la Turquie 

est de i millions et demi de livres turques. 
Le gouvernement ottoman ne peut rien 

payer de si dette, mais payera les sommes 
dues pour les emprunts garantis par laErance 
et l'Angleterre. 

Constantinople, 23 avril, soir. 
Hobart-Pacha revient ici par Varna pour 

commander la Hotte turque de la Méditerra­
née, La déclaration de guerre avait surpris 
Hobart Pacha croisant daus le Danube. 

La Perse n'a conclu aucunengagement avec 
la Russie d^ nature à être hostile à la Tur­
quie. 

Tousles ports russes delà mer Noire seront 
bloqués. 

La « République française » n'est pas 
le premier journal venu. Son style h a ­
bituellement académique fait penser à 
la toilette correcte de M de Robes­
pierre plutôt qu'à la tenue débraillée de 

| M. Gambetta . 
Si le fusillez-moi tous ces gens-là n"a 

j pas cessé d'être le cri de son cœur, on 
j sent qu'elle tient compte des c i rcons­

tances, et qu'elle a donné ordre, au p e -
i loton d'exécution, d'attendre dans la 

cour le retour des occasions oppor tu­
nes. En attendant, elle étudie sa pose, 

I drape les plis de sa toge, et offre au 
| monde qui nous Vende l 'image d 'une 
i république scientifique et d'un athéisme 

modéré. 
Rarement elle s 'échappe; et c'est tout 

au plus si la présence du maître lui laisse 
i le vaijue parfum des pipes et des chopes 
I d 'autrefois. 

• t reraent le vieil homme et de ne rien 
garder des allures de brasserie. Vérité 

: mélancolique dont nous ave is pu nous 
convaincre en lisant les trois- colonnes 

I du prunier Paris que la République 
' française consacre aujourd'hui à l 'Uui-

versité catholique de Lille et à son ins t i ­
tution canonique. Ilest difficile d'imagi­
ner quelque chosede plus sot et de plus I 
plat que ces lazzis avinés; nous les j 
MMerioM bien volontiers dans le ruis- I 
seau où ils sont à leur vraie place, j 

1 n'était le Mot de ïa fin qui mérite qu'on i 
ie rama?se. 

Comment analyser des ~qu 1)111)efs"T J 
Comment répondre à M. Gambetta et à 

: M. Spuller quand ces excellents F ran-
; ç lis de Gènes et de Baden découvrent 
i que les cardinaux Vanicelli et Asquini 
I sont, « comme leurs noms l 'indiquent 
: assez clairement », les ennemis mortels 
j de!aErance?Commentleurprouverqu' i ls 
I ne savent ce qu'ils disent quand ils 
j prennent l 'éminent chancelier de notre 
| Université- pour un étranger à c.^use 
| qu'il est évêque de Lydda impaHibus 
\ infèdeliumt 

S'ils pouvaient, en l 'état où nous les 
j voyons et où le succès de l'Univer3ité 

de Mlle les a mis, entendre une parole 
de bon sens, nous leurs dirions qu'ils 
se mêlent de ce qui ne les regarde en 
aucune manière; que l 'institution ca­
nonique, — découverte par eux en 
avril, après qu'elle a été officiellement 
publiée partout en janvier, — accorde 
à nos Faculté» des privilèges infiniment 
précieux sans doute aux yeux de notre 
foi, mais totalement distincts des droit3 
modestes reconnus à l 'enseignement 
supérieur libre par la loi de 1875; que 
si nos professeurs lui doivent l ' incom­
parable honneur d'enseigner au nom de 
la sainte Eglise catholique, elle ne d is ­
pense pas leurs élèves de conquérir les 
diplômes aux conditions légales; que si 
elle charge d'une profonde reconnais­
sance et d'une responsabilité très-haute, 
tous les membres de notre Université, 
elle ne rend pas « plus réelle et plus 
directe » la souveraine autorité que la 
parole infaillible du Saint-Siège avait 
déjà sur leur3 consciences comme sur 
toutes les consciences catholiques ; 
qu'enfin on perd l 'esprit d 'une façon 
vraiment trop grotesque quand ou se 
fâche de voir le Saint-Siège instituer 
canoniquement l 'Université de Lille 
comme il a canoniquement institué 
toutes les Universités qui ont été la 
gloire et la lumière de l 'Europe m o ­
derne. 

Mais ce n'est pas la peine de raison­
ner sérieusement avec des gens qui ne 
prennent pas même celle de déraisonner. 
Le raisonnement à sa force, mais à con­
dition d'un minimum de bon sens et de 
bonne foi. Le déraisonnement a la 
sienne aussi, mais à condition de garder 
certains masques. La Répuhl'jue fran­
çaise a laissé tomber son masque comme 
à la fin d'une orgie. 

Mais non, elle ne l'a point laissé tom­
ber ; elle l'a ôté de sang-froid parce 
qu'elle n'en a pas besoin. Elle n'a point 
perdu le sens ; mais, parlaut à des lec­
teurs à qui elle l'a fait perdre, elle leur 
tiei t le grossier langage qu'elle sait 
propre à les déchaîner. Son rôle, et elle 
le joue à merveille, est celui du b e s ­
tiaire qui lâche les bêtes féroces dans 
l'arène où il y a de3 chrétiens. C'est là 
sa force; il serait puéril de la contester. 

D'ailleurs, elle nous l'a révélé avec 
une audace presque naïve, dans les der­
niers mots de sa prorocatlon : «O ue 
» pensent, dit-elle, de cette extraordi-
» naire tentative M. J . Simon, M. Wad-
» dington, M. Martel ? Ne croient-ils 
» pas qu'il serait convenable de fermer 
» immédiatement ré tabl issement dirigé 
» par M. l 'évêque de Lydda? » 

Quand je vous disais que le fusillez-
moi tous ces gens-là n 'a pas cessé d'être 
la cri du cœur l M. 

(Vraie France). 

j reils . c'est « froisser le sentiment n a -
» tional ». Il s 'ensuivrait que le vrai 

! sent iment de la France est favorable à 
i la mémoire de l ' inspirateur des m a s -
i sacres de septembre et aux tueurs de 
i 9 3 . Notre pays doit être bien flatté de 
j se voir ainsi jugé par les bons rénu-
! blicains. 

M. Kolb-Bernard , sénateur , vient 
d 'adresser la lettre suivante au minis­
tre de la just ice. 

« Versailles, le 28 avril 1877. 
» Monsieur le garde des ?ceaux, 

» Vous êtes le chef de la justice, et 
comme ministre des cultes, il vous a p ­
partient spécialement de défendre ceux 
qui sont reconnus par la loi, relui en 
particulier que professe la grande majo­
rité des citoyens franc ds. 

» Le Sénat, don' j 'a i l 'honneur d'être 
membre, doit ttès-prochainement re­
prendre le cours de ses délibérations ; 
ma conscience révoltée ne me permet 
par d'attendre jusque-là pour faire en­
tendre ses protestations. 

» A quels excès d'impiété que p ré ­
tende nous accoutumer une presse d é ­
gradée, et alors que le pouvoir tient sa 
sollicitude 3i vivement éveillée, sur les 
limites de l'action qui appartient aux 
évêques, je viens vous dénoncer l'Arti­
cle infime qui a été publié dans l'un des 
derniers numéros de la Lanterne. 

» Vous verrez à quel langage d'igno­
minie et de boue l'écrivain emprunte 
ses dérisions et ses blasphèmes pour les 
jeter à la face de celui qui, selon la foi 
des innombrables générations se succè­
dent depuis près de dix-neuf siècles et 

; des deux cents millions de chrétiens 
; qui couvrent la faca du monde, porte le 
! nom trois fois saint, devant lequel tout 
i genou fléchit au ciel, sur la terre et dans 

les enfers. 
» La société dont le gouvernement se-

i rait ou se ferait impuissant contre de 
tels at tentats et de tels méfaits de la pa ­
role publique, serait condamnée à périr 
misérablement daus la fange et dans lt> 

i sang, sous la réprobation et le mépris 
1 de la civilisation outragée. 

» A vous, Monsieur le ministre, et à 
i vos éminents collègues, de voir si , au 
; nom de la liberté de l 'insulte à Dieu, 
i il t o i t en être ainsi de la société fran-
i çaise. 

» Veuillez agréer, Monsieur le garde 
I des sceaux,l 'hommage empressé de mes 
; sentiments de haute considération. 

« KOLU BERNARD, sénateur. 

L'article de la Lanterne dont parle 
f M. Ko'.b-Bernard, était inti tulé : « Le 

Charpentier Jésus » ; ce n 'étai t qu 'un 
long blasphème contre le Christ . 

Cet article était s i g n é X . . . y . (Roche-
fort). 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondante particulière) 

Paris, le 30 avril 1877 . 
Aucune réunion parlementaire n 'a 

eu lieu hier. Les prési lents des diffé-

On mande de Londres, 30 avril. 
« Le ministère de la guerre anglais a 

terminé les dispositions nécessaires à 
l 'envoi, au premier jour , en Egypte, de 
50,000 hommes. 

« 25,000 hommes seraient envoyés 
d'Angleterre, et les autres 25.000 se­
raient pris dans l 'armée de l 'Inde. 

« Le personnel du service de l ' inten­
dance et du service mé dical est com­
plètement organisé. » 

_ \m « 

Voilà donc M. Sàint-René Tal lan-
dier, u n « libéral », en mauvais ter­
mes avec d 'autres « l ibéraux » qui ont 
marché plus vite que lui ; il s 'est 
avisé, à la Sorbonne, d 'at taquer les 
grands scélérats de la Révolution ; il a 
été « mal accueilli par lagénéreuse j eu ­
nesse ». C'est la République Fra?i-
çaisc qui appelle « généreuse » la por­
tion de l 'auditoire qui a sifflé le p ro­
fesseur d'éloquence française et l 'a 
forcé d ' interrompre son cours . Le j o u r ­
nal de M. Gambetta nous déclare que 

Mais il est difficile de dépouiller e n - dire du mal de Danton et de ses p a ­

rents groupes se sont entendus pour 
ne faire aucune convocation. On a 
craint que des explications prématu­
rées ne fissent éclater t rop tôt des d i s ­
sent iments qui existent entre le 
cabinet et la majorité. C'est un des 
trai ts caractéristiques de la situation 
présente qu'i l y a presque unanimité 
individuelle à s'en plaindre, et que l'ou 
redoute collectivement de regarder en 
face les événements . 

Mais, tenez pour certain, que celte 
hésitation n 'est que momentanée et que 
les premiers jours de la session ne se 
passeront pas sans que les change­
ments qui sont survenus dans les r a p ­
ports respectifs des groupes de la g a u ­
che , ne se manifestent clairement. 
J 'appelle sur tout votre attention, au 
moment où la session va s 'ouvrir , sur 
l 'évolution très-sensible de M. Jules 
Simon vers la gauche. M. Jules Simon 
n 'a pas perdu l'espoir de rallier les 
intransigeants , et ce sera le sujet de sa 
grande querelle avec le centre g a u c h e , 
qui est parfaitement décidé à ne plus 
voter avec l 'extrême gauche. Vous 
verrez t rès-prochainement les symptô­
mes palpables de ce pas en avant , qui 
se traduirait par une cessation de r i ­
gueur à l 'endroit de la presse intransi­
geante . M. Gambetta serait le trait 
d 'union de ce rapprochement. 

La Commission du budget est con­
voquée aujourd'hui à deux heures au 
Palais Bourbon. On croit que M. le 
duc Decazes, qui doit s'y rendre pour 
fournir quelques explications sur les 
divers crédits du ministèr9 des affaires 
étrangères, fera connaître le sens de la 
déclaration qu'i l doit lire après demain 
à la t r ibune . La situation personnelle 
de M. Decazes est t rès raffermie. Les 
républicains même les p lus avancés 

reconnaissent que le ministre des af­
faires étrangères a eu dans ces derniers 
temps une att i tude qui ne mérite que 
des éloges. On lui tient compte des 
difficultés de la situation, et l 'on r e ­
connaît sans la moindre hésilation que 
.-'il n 'est pas aussi « habile » que ce­
lui que la République Française d é ­
signait naguère sou3 la qualification de 
« l 'homme habile », il est assurément 
plus net dans sa conduite. Les amis de 
M. Jules Simon à qui ces avantages 
n 'ont pas échappé et qui voient M. le . 
duc Decazes à la veille d'en prendre 
de plus grands encore, grâce à sa d é ­
claration, se donnent un mal inouï 
pour contrebalancer ce succès au moyen 
de l 'interpellation sur les pétitions ca ­
tholiques. 

Plusieurs journaux ont commencé 
une campagne assez vigoureuse contre 
M. de Pongny, préfet de la Somme. M. 
de Pongny est u n de ces préfets que 
les épurations avaient respecté jusqu ' i ­
ci, en raison de ses qualités admin i s -
tral ivesde premier ordre. Un des prin­
cipaux membres du précédent c ib inet 
affirmait hier que sa révocation ou 
même son déplacement serait une f iute 
grave . 

Les quarante cinq membres que le 
conseil municipal délègue a Londres 
pour étudier la question du chemin de 
fer métropolitain, sont partis ce mat in ; 
avec une gaieté qui m 'a rappelé l ' an i ­
mation de la gare de l 'Ouest les jours 
de trains de plaisir. 

[Autre correspondance.) 
Paris , 30 avril 1877 . 

Demain s 'ouvre la nouvelle session. 
Un grand nombre de sénateurs et d é ­
putés sont, revenus des dépar tements , 
très-frappés de l ' inquiétude causée dans 
la magistrature , dans le clergé, dans 
l 'armée, dans le commerce et dans 
l ' industrie, dans toutes les classes qui 
étudient , travaillent et prient, par le 
déchaînement croissant des passions 
anarchiques. Si ce n 'es t qu 'on ne 
fusille pas encore les Otages, nous en 
sommes rere t ius à « n e situation qui 
ressemble beaucoup à celle qui a p r é ­
cédé la Commune. Nous voyons les 
mômes journaux multiplier les mêmes 
outrages contre tout ce qui doit ê>.re 
respecté et provoquer par la violence 
de leur langage, des haines féroces qui 
n 'a t tendent que l'occasion pour se 
satisfaire. 

L'esprit de la classe ouvrière est 
perverti , chaque jour , à Paris , par la 
Lanterne, la Marseillaise, le Radi­
cal, le Rappel, l'Homme Libre, le 
Peuple, le Bien Public, le Rallie-
ment, {'Evénement, le Petit Pari­
sien, e t c . , et , dans les dépar tements , 
par une mult i tude de feuilles qui p r o ­
pagent activement les mêmes passions 
sauvages. 

A côté de cette presse radicale, il y 
a des journaux d 'une forme en appa­
rence plus modérée, comme la Rrpu­
blique Française, le Siècle, \e Natio­
nal, la France, le XIX" Siècle, lo 
Courrier Je France, qu i , font la m ê ­
me guerre à toutes les idées sociales et 
Mîtgieoaei que la petite presse radicale 
et qui sont de véritables organes min i s ­
tériels . 

C'est avec l 'appui de toute cette pha­
lange de journaux révolutionnaires que 
la majorité républicaine et radicale et 
son gouvernement se préparent à faite 
les élections pour les conseils généraux 
et les conseils munic ipaux. 

Tous ceux qui ne veulent pas voir la 
société française sombrer dans le plus 
effroyable ab ime ont donc le plus 
impérieux devoir de se préparer 
énergiquement à la lut te contre cette 
coalition de toutes les gauches , du 
radicalisme et de leur ministère. 

La première des conditions pour 
sontenir cette lut te, c'est de ne pas hé ­
siter à faire tous les sacrifices, à bra­
ver toutes les inimitiés pour poser sa 
candidature, au nom des principes 
d'ordre et de la défense des véritables 
intérêts nat ionaux. Il ne faut pas que . 
soit pour les conseils généraux, soit 
pour les conseils munic ipaux, nous 
ayons le scandaleux spectacle d 'é lec­
teurs embarrasés de voter , parce qu'il 
ne se rencontre pas de candidats dignes 
de leur choix. J 'espère que tous nos 
amis comprendront, en les c i rconstan­
ces si graves que nous traversons, l ' im­
portance de tous les devoirs à r e m ­
plir. 

On parle d 'une campagne qui s 'or­
ganise entre plusieurs groupes des 
gauches et les bonapart is tes pour r en ­
verser M. Jules Simon et le d u c D e ­
cazes. 


